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•ans être an médicament. 1 
est recommandé par les hygié-

oistes les plus ttvètea. 

Mais... pour éviter toute déception, assurez-vous soigneusement 
de l'authenticité du Mandarin. 

LE REVEIL MUTUALISTE 
— SUITE — 

Médaille des Assurances Sociales 
Sur le rapport du Ministre du Travail, le Pré-

aident de la République vient de signer le dé­
cret suivant 

Art. f*. — U est institué une Médaille d'hon­
neur des Assurances sociales en vue de récom­
penser les services désintéressés rendus par les 
personnes ayant contribué à la diffusion et au 
fonctionnement des assurances sociales desti­
nées a améliorer la condition matérielle et mo­
rale des travailleurs, sous quelque forme que 
ce soit 

Art. t. — fia médaille d'honneur des assu­
rances sociales a la (orme d'une étoile a six 
branches du module de 39 millimètres. Les 
branches sont reliées par une couronne de 
houx. Au centre de létoile, se trouve, sur 
l'avers la tête de ta République française, avec 
ta légende • République française », et au re­
vers, au mltira, • Ministère du travail », et, en 
exergue • Médaille d'honneur des assurances 
sociales ». 

LA meaame est suspendus a un ruban bleu 
do 33 millimètres de largeur, traversé par une 
bande médiane orange de S millimètres. 

Les titulaires de la médaille de bronze et de 
la méda> Ile d'argent porteront le ruban comme 
U est déterminé ci-dessus 

t a médaille d'or portera, sur le ruban, une 
Josette de 22 millimètres aux couleurs du ruban. 

AH. a. — La médaille de bronze peut être 
attribuée a toute personne qui a rendu les ser­
vices visés 4 l'artfcle 1er pendant une durée de 
Cinq ans. 

Un neuves» délai de cinq ans, 4 compter de 
la date de l'attribution de la médaille de bronze, 
est nécessaire pour l'obtention de la médaille 
d'argent. 

Un autre délai de cinq ans, à compter de 
l'attribution de la médaille d'argent, est néces­
saire pour l'obtention de la médaille d'or. 

Toutefois a litre extraordinaire et dans des 
cas exceptionnels, fl pourra être dérogé aux dis­
positions qui précèdent 

Art t. — La liste des récompenses attribuées. 
Bans les conditions qui précèdent, pour services 
rendus aux assurance* sociales, est fixée deux 
fois par an, par un arrêté du ministre du tra­
vail, à l'occasion du ter Janvier et de la fêle 
nationale. 

Dans l'Intervalle de ces promotions, fl peut 
être décerné des récompenses a l'occasion de 
cérémonies présidées par un membre du Gou­
vernement ou le directeur des retraites. Ces tê-
compensee ne font pas l'objet d'un arrêté spé­
cial ; elles sont comprises au nombre de celles 
qui figurent dans la plus prochaine promotion. 

Art. S — Le droit de porter l'insigne et ta 

StiêdaUle d'honneur des assurances sociales peut 
Ire retiré car arrêté du ministre du travail. 

Habitations à bon marché 
N O M I N A T I O N S A U C O N S E I L S U P E R I E U R 

Par décret en date du 26 février 1923, M. Ma-
(my, sénateur, es l n o m m é membre et vice-pré­
s ident de la commiss ion d'attribution des prêts 
prévue par l'article 24 de la loi du 5 décem­
bre 1922, sur les habitations a bon marché, e n 
remplacement de M. Ribot, décédé 

Par arrêté 1u mins tne de l'hygiène, d e f a s -
• istanre et de la prévoyance sociales MM Bien­
venu Martin, sénateu et toucheur , député. 
Ont été n o m m é s vice-présidents du conseil su­
périeur des habitations a bon marché. 

Par le m ê m e arrêté, M. feoucheur a été nom-
Blé membre du Comité permanent du conseil 
supérieur des habitations 4 bon marché. 
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tN*. Consu l te* , l e ^« 

C o u v e r t u r e rou? , 6 

UMCIUEUR MARCHE DES HORAIRES DES TRAINS 
EN VENU PARTOUT ntWRO ET u LA BELGIQUE 

CHEZ LES MINEURS 

La leçon d'un conflit 
ou comment le bon sens 

triomphe toujours 
Il est vrai, qu'on est toujours le réaction­

naire de quelqu'un, l'expérience des luttes 
passées e'est fait forte de nous le montrer 
et souvent au moment tragique. 

Hier, il s'agissait d'un réajustement des 
eaJairea, pour parer à la nouvelle hausse 
du. coût de la vie, qui 8e dessine surtout de­
puis que les alliés ont modifié leur politique 
dee réparations. 

Les peuples n'en peuvent rien, c'est en­
tendu, mais ils en souffrent, conséquem-
ment ils sont obligés de se défendre contre 
toutes les régressions sociales. 

C'est en décembre dernier que déjà nous 
demandions un réajustement des salaires ; 
il n'est pas douteux que nous aurions ac­
cepté que celui-ci se fasse par tranche et 
par échelon ; à cette époque les conditions 
du coût de la vie étaient moins mauvaises 
que fin janvier et demi-février derniers et 
la situation commerciale moins favorable. 
L'heure était donc à la préparation de l'ac­
tion et non pas à l'action. 

Les Unitaires cependant, après avoir qua­
lifié de comédie tout ce que nous faisions 
pour le réajustement des salaires, après 
avoir affirme que nous étions d'accord pour 
une augmentation de salaires te 26 décem­
bre, proclamèrent dans diverses réunions 
que nous n'avions qu'à nous incliner de­
vant l'intransigeance patronale, que tout 
conflit était inutile et que toutes grèves pour 
les salaires, de la part des mineurs, étaient 
vouées à un échee. 

Sans nous arrêter à ces propos pessimis­
tes .nous poursuivîmes nos démarches. Les 
Unitaires, changeant de tactique, tirent alors 
de *a surenchère et réclamèrent, non plus 
seulement le réajustement, des salaires, 
mais une augmentation en sus. 

Mais nous n'en sqmmes plus, très heu­
reusement, aux heures où, par des deman­
des exagérées, on créait des illusions irréa­
lisables chez les travailleurs, sans émouvoir 
le patronat. Les leçons du passé ont servi 
Demander* dix francs d'augmentation pour 
en avoir cinq, c'est vieux jeu I 

Aujourdliui les demandes sont pesées, 
examinées, comparées avec te coût de la 
vie. Le droit au bien-être des travailleurs, 
'a prospérité des houillères sont observés. 
La vie économique, la situation commerciale 
sont émises en évidence ; rien n'est négligé 
pour consolider le terrain sur lequel on doit 
se rencontrer. Nous n'en sommes pas en­
core à la transformation sociale par la révo­
lution, en attendant il faut manger et vivre, 
c'est une nécessité pour tous, qu'on le 
veuille ou non. 

C'est en nous Inspirant de ces sages prin­
cipes, que nous réussîmes à arracher aux 
patrons le réajustement des salaires. Alors, 
que se passa-t-ii après ? 

Ce pendant que les extrémistes unitaires 
se lamentaient sur "échec cortiplet de leur 
mouvement de grève, ce pendant qu'ils com­
mentaient à leur façon la victoire retentis­
sante dos trois syndicats d'Anzin, du Nord 
et du Pas-de-Calais, ce pendant qu'ils mé­
ditaient sur la dure leçon que venaient de 
leur donner les mineurs du Pas-de-Calais 
en restant l'arme aux pieds, confiants en 
leurs militants et en leur organisation, des 
échos nous arrivèrent les uns pleins de re­
grets et d'amertume, les autres pleins de 
fiel, mais passons..-

Ceux qui nous présentaient comme des 
réactionnaires sont déjà les réactionnaires 

de ceux qu'ils ont mécontentés et trompés. 
La leçon n'a pas tardé à se faire sentir. 
C'est la solution logique du confusionnisme 
et de la démagogie. 

Pour nous, sans nous émouvoir, serrons 
les range autour de notre vieux drapeau 
syndical Mettons-nous au travail pour ies 
vieux mineurs et leurs veuves ; ne perdons 
pas notre temps à vouloir nous défendre 
contre la calomnie ou les injures. Les parias 

do la mine viennent de montrer qu'ils sa­
vent beaucoup mieux le faire que nous ne 
saurions le dire ou récrire 

Efforçon3-nous de satisfaire leurs désirs ; 
Us ne veulent connaître qu'une route : celle 
qui conduit le prolétariat minier vers les 
réalisations. Soyons avec eux : là est le 
salut. 

Alfred MACS, 
Député mineur. 

E M P R U I V X 1 9 2 3 
€ i °/c net 

D E P A R T E M E N T D U NORD 
Garanti : 

1°) Par l'Etat 

2°) Par le Département 

Prix d'Emission.. 475 fr. 
5fr. moin* Intérêt* couru* 

tuaqu'au t9 février 1933 

Net à verser... 470 fr. 
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Bourse de Lille du 6 Mars 1 9 2 3 
Charbonnage» 

Albt ~ 
. Par i - . 

Antehe. —.« 
Anrto™.»-. 
Bétonna... 

. 10» 
Blanzy. 
Bruay... 

. 1 0 » , 
Carvtn.., 
Cb Bouli 
Carence. 
Courriôuas..-., 
Crespln • 
Douchj ... 
Dourees... 
Bscaipel,' 
Ferfay. 
Pluies. 
Le o s — 

. 10*. 
Llévtn... 

c de 30 art. 
Lh?ny ..„._ 
Martes 70 
Nord Alals 
Ostrtcourt. 
rr.ivencelles..., 
Vendln....^». 
ViooiRue...—~. 

. 10» 

Cpr 

485 
1318 
1031 
1213 
27-J6 

265 
1720 
2411 

245 
625 
235 
420 
540 
172 

1162 
565 
1070 
470 
31 I 
J29 
181 
220 

6410 
1330 
385 
70 

786 
252 I 
210 
',60 
285 

470 
1350 
1019 
1234 
2/50 
263 50 
1728 
Î395 
245 
627 
215 
415 
522 
172 25 

1144 
553 
1065 
466 
31 50 

322 
180 
214 25 
6444 
1321 
3/9 
780 
250 
203 
551 50 

Pétrole 

AlexanJer„ 
B o n l e n i _ _ 
Bus tenait. . . 

G pr. D" c. 

257 ., 
248 . 
350 . 

255 . 
238 25 

Dabrowe **-*{* ,,M, 

Pétroles 

Pétrole . . -
Fr Po lona i se , , . , 
Grabowntka..OT~. 
fnd P o l o g n e . . - » . 
K a r p a t h e s . — _ , 
i .nie Bonn. ord. .. 

« t nrtar. 
Mllnnn ... ..,,.. 
M c o t e £ a r i o . _ _ 
Omo P t l Nord— 
PolftJI» ... . . „ . . . , 
Potok _ . . . » 
Pêtr P r e m i e r _ « . 
Ratf. P e t Nord— 
Hatoczia. , . . 
S t l v a - P l a n a . — » 
Wankow*.. , 
Zsgorz. , 

Métauargiqne» 

buinc-Mlsaaroou. 
Aciéries France -

• Longwy. 
Samb. et Meuse.. 
Ch. de France.— 
Mcalse j 

i P a r i 
Aubr. et V i l l e r -
UiacheSt-Vaast . . 
t'-abliss OaM . . . 
Denain-AnTJn ,..' 
Escaut c a p i t a l -
Escaut l ou l s s .—. 
Et&bL Arbe i -

Cor. 

640 .. 
244 .. 
380 .. 
293 .. 
312 .. 
267 .. 
470 .. 
1326 .. 
1814 .. 
305 .. 
429 .. 
776 .. 
201 ., 
565 ..i 
354 .. 
849 .. 
768 .. 
267 50 
595 
150 25 

Cpr. 

724 
607 
1005 
3085 
307 
1160 
710 
803 
«305 
591 

2107 
2150 
1680 
781 

Cr-O. 

626 
239 
372 
293 
322 

450 
1315 
1783 
289 50 

m 
200 
578 
346 
844 
750 
260 
590 
1S0 

Ftvee-Ult" . , - . • • 
Nord et E s t — 
M a l Fr.-BetMi— 

i Senelle-MaufiuB.. 
Mat, Transports. 

D" c. 

609 
995 

306 
1145 

6301 
568 
2054 
2200 

760 

Valeur» diverses C p r 

MétaUnrriqne» I C pr. I D" c 

1917 
527 
1120 
1520 

LOmpt Ltoier__. 
EufiL AgactMu.. 
CoV St-Ouentto.. 
Ttberghleo . . . . . . . . . 

— part.. . 
Kuhimann ex-d_ 
Tull. Beauvala— 

— part. 
Verrerie.. . 

- pari 
Gi. verres » p . _ . . 
Gl. Anloba Ut>— 

— a. lib. 
Cba» Hauû.._.™ 
Cun* Français— 
Cim» Boulonn.— 
El et G du N... 
En» EL N. •*>.... 
Bons du trésor. 
Obi Houillères—. 

Obtlg. Laos... ..» 
Obi. d»NoiU6% 
Cr. Nat 1» 

M * > — . 
•w Ût fU~ 

— a..— 
— IU.—. 
— 8 3 . — 

1401 
1700 
550 
649 

2000 
610 

1380 
680 
2Û0 
110 

4560 
2500 
2500 
388 

4515 
815 
876 
42 ', 
493 
472 
465 
483 
470 
462 
473 
505 
4SI 
482 
496 

527 . . 
1115 . . 
1481 . . 
jj74^. 

D»c . 

1405 -
1635 . . 

éiô .. 
1998 . . 

605 . . 

::::: 
201 

1655 
2499 

389 
4450 

800 
37a 
421 
475 
466 

461 . . 
469 . . 
502 50 
480 . . 

495 '.' 

Début franchement mauvais , d'assez nombreux • c'est dire l'étroitesse générale d u marché. Aussi 
ordres s a n s l imites trou»*nt difficilement S I QQ reprend légèrement e n Courrieres, Liévio, 
se placer. Par contre, les quelques achats qui I VionJZ, n&browa. Financière Si lva. 
se présentent ensuite n e trouvent plus de titrée J VMOigne. uaorowa . r m a n c i e r e , &uva. 

BOURSE DE PARIS DO 6 MABS 
La spéculation s'est montrée assez réservée au­

jourd'hui. Quelques ventes forcées o n t encore 
alourdi les cours qui se sent ranimés sur un 
certain nombre de rachats, puis ont faibli encore 
s o u s le poids de nouvel les ventes. Le marché 
e n définitive, après . o s alternatives d a n s l e s 
d e u x sens , a terminé e n tendance p lus soutenue. 

Les rentes français*** ont été fermes. La 3 % 
est mieux, à 58.65 : 4 % 1917, 61.20 : 1918, 61.40 : 
5 % 1915, 73.90 ; 1920, 87.80 Le 6 % £ e s t Inscrit 
4 86.95. Les obligations d u Crédit National ont 
été plus fermes : 1919 a 460 ; 1920, 470 75 ; 1921, 
501.75 ; 1922, 482.75. Le Turc a été plus ferme. 

Meilleure tenue des Etablissements de Crédit. 
Les valeurs de sucre se sont encore alourdies, 
ainsi que Perrarroya. Pathé. la Gafsa et le Boléo 
s o n t demeurés hésitants. Le Rio est agité. 

En coulisse, l es Mines d'Or et la Mexican 
Eacle ont été soutenues. La De Beers demeure 
indécise et les caoutchr-ucs ca lmes 

La livre sterling a repris a 77.095 et le dollar 
à 16.425. L'Italien est mieux à 73.60. Prague est 
ramené à 48.40. Le Finlandais est mieux a 45.75. 
Berlin immobile, à 0.075. 

THOMSON HOL'STON. — Le taux d'émission 
des actions nouvelles esl de 630 fr. Elles partici­
peront intégralement a la répartition de s béné­
fices de 1923. 

P.-&.-M. — Un dividende de 65 francs sera pro­
posé a l'assemblée d u 23 mars contre £0 tr. 
l'année dernière. 

OUASTA MESLOULA. — Le Conseil proposera 
a l'assemblée du 20 mars un dividende de 125 fs. 
par action et 90 fr. p a r port contre 95 et 66 fr. 
randernfer.Le bénénoe net est de 2.692.646 fr. 

EAUX MINERALES DE BAINS DE MER. — 
Les comptes de 1922 font ressortir un déficit 
de 52.718 fr. au lieu d u o bénéfice d e 10326 fr. 
l'année précédents. 

COMPAGNIE NOUVELLE DE TRACTION. — 
L'assemblée du 5 courant a fixé a 17.50 par 
action libérée et 13 tr. 825 par action non libé­
rée, le dividende de l'exercice écoulé. 

OXYBITHE. — L'assemblée d u 5 courant a 
approuvé lès comptes de 1921-42 se soldant par 
un bénéfice de 1.624127 fr. affecté aux amortis­
sements . 180.932 fr. ont été reportés à nouveau. 

ETABLISSEMENTS BELCART. - L'assemblée 
ordinaire est convoquée pour le 29 mars. 

MINIERE DU DJEUDLI. — ft'assemblée ordi­
naire aura lieu le £8 m a r s 

LE CHANGE 
PARIS, C. — Clôtore. — Sur Londres. 77.095 : 

Londres, chèques , 77.13 ; New-York 16.425 ; Alle­
magne , 0.07a ; Belgique. 87.30 ; Danemark, 
31415 ; Espagne, 255!2o . Finlande. 45.75 ; Hol. 
lande, 649.50 ; Italie, 78.60 ; Norvège, 299.50 ; 
Prague, 48.90 ; Suède, 436.25 ; Suisse, 306.50 ; 
Vienne, 23. 

GENEVE, 6. — Sur Paris . 32.65 : sur Londres, 
25.15 1/4 : s u r Bruxelles , 28.55. 

BERLIN, 6. — Sur P a n s , 1377.50 ; fcondres, 
106.500 ; Bruxelles, 1202.50 ; Amsterdam, 8.940 ; 
New-York. 22.600, 

LONDRES, 6. — Sur Paris , 77.005 : Espagne . 
30.23 ; Italie, 97.87 ; New-York, 4.6887 ; Suisse, 
25.165 ; Berlin, 105.50a 

Bulletin Economique 
PARIS (Halles Centrales;, 5. — Viandes. — 

Bœufs quartier devant , 1 a 2.50 ; aloyau, 5 4 
9.50 ; cuisses , 3.50 a 5 ; veau extra. Ira q., 
8 à. 4.50 ; 2e, 6 4 7.90 ; 3e, 3 4 5.90 , moutons , 
1rs q., 9 4 10.80 ; 2e, 8 4 8.90 ; 3e, 5.50 4 7.90 ; 
g igots , 8.50 4 12 ; carrés parés, 7 4 f8 ç porcs 
entiers ou demis . Ire q.. 7.50 4 8.60 ; 2e q., 
6.50 4 7.40 ; filets, 7 4 10.50 ; jambon, 8 4 1 2 . 

Beurre». — Centrifuge Normandie, 17 ; Bre­
tagne, 16.60 : Charente et Poitou. 17 ; Touraino 
17 ; divers, 1640 ; Marchanda Normandie, 15.80; 
Bretagne, 15 ; Centre 14.70 ; divers, 14.70. 

Œuls. — Œufs Normandie extra 400 ; choix , 
310 ; Bretagne choix , 350 ; ordinaire, 300 ; Tou­
raino choix, 400 : ordinaire, 350 ; Poitou, choix , 
400 ; ordinaire, 320 ; Auvergne, 340 ; Midi, choix , 
350. 

Volailles. — Lapins morts du Gâunals, 7.40 ; 
autres catégories, 7.4b ; pigeons morts petits, 
3.50 ; gros , 6.50 : lapins vivants , 5.50 • poulets 
morts de Bresse, 15.50 ; ordinaires, 12.50 ; pin­
tade mortes, 10. 

PARIS (Bourse d u Commerce), 5. — Sucres. — 
Cours officiel : 300 et 298. — Cours commercial c 
courant, 294 (acb.), 296 (vend.) ; prochain, 293 ; 
4 d e m a r s , 29350 (ach.j, 294 (vend.) : mal-juin, 
294 (acb.), 295 (vend.). Faible. 

LA VILLETTE, 5. — MarcW aux bestiaux. — 
(Prix d u kilo net). — Bœufs. 5.90, 5.10, 4.40 ; 
vaches, 5.70, 4.80. 4.20 : taureaux, 5, 4.60, 4.20 ; 
veaux, 9.30, 7.80, 6.60 ; moutons , 11, 9.80, 8250 ; 
porcs, 9.42, 9.14, 8.85. 

Marché aux veaux. — Amenés . 138 ; vendus 
138 ; Ire g., 9.20 • 2e. 7.80 . 3e, 8.60 ; prix ex­
trêmes, 4 fr. 4 10.10 : on oote au demi-kilo net : 
choix Brie, Beauce, Gâtinais, 5 .% ; qualité ordi­

naire, 4.75 : Champenois, 4.05 t çournayeux, 
picards, 3.70 ; Midi 355 . — Vente calme. 

LE HAVRE, 6. — Cafés. — Mars, 246.75 ; 
avril, 247.75 : mai 237 , Juin 233.50 ; juillet, 
223 ; août 216 50 ; septembre. 211.25 ; octobre, 
208.25 : novembre 207.75 ; décembre. 19». — 
Tendance soutenue. 

HERNIE 
mm?® 

^^BHfflfff DU JVtV II HORS «WC0UM 

U r n f DICAII certaine et radicale de la 
U U L l U j U n hernie par le port du ban* 

dage ne peut être obtenue qu'en adoptant le 
nouvel appareil ssns ressort muni de la mer­
veilleuse pelote à compression souple da 
M f I > Ç f D le grand Spécialiste 

• U L y * 3 l - l \ d c Parts, U, Bd feé. 
bastopoL (Ane N° 63). 

Cet appareil, le seul reconnu officielle* 
ment par le corps médical, assure séance 
tenante ta contention parfaire des oernies 
les plus difficiles. 

Désireux de donner aux malades une preu­
ve immédiate de ce résultat, garauti d'ail­
leurs par écrit, M. GLASER invite toutes 
les personnes atteintes de hernies, efforts, 
descente, à lui rendre visite dans 'es villes 
suivantes où il fers gratuitement l'essai da 
ses appareils. 

Allez donc tons de S h. à 4 h. à 
Bouiogne-sur-Mer, les 6 et 7, Hot de France. 
Calais, 8, Hôtel Meurice 
Alre-aur-ta Lys, 9 Hôtel de la nef d'Or. 
Arras, 10, Hôtel du Commerce. 
LILLE, 11 mars, 4 son CabL.H Régional 16, 

rue de la Clef, 1er étage, près la Bourse. 
Béthune, 12 mars, Hôtel de la Gare 
Salnt-Omcr, Samedi 17 mars, Hôt de France. 
Roubaix, 18 mars, Hôt. de Paris, rue de Lille. 
L'EMINENT AIDE da M. GLASER RECEVRA à Hlrson , 19 mars . Hôtel d u Commerce 

VARICES - OBÉSITÉ 
Matrice, Déplacement des Organes, irait*" 

de la Hernie. Brochure des Bas 4 Varices et 
Ceintures ventrières. Extr. de l'Album des 
Ceintures Maillots, Franco sur demande. 

> o o e a < 

MARCHES DE LA REGION! 
ARMENTIERE3 5. — Le beurre a été vendu 

an mnr.~h<4 de 17 fr. 4 17.50 le k., et les œuia 
5.40 4 6 fr. la douzaine. 

VALENUE.VNES. - — Marché aux bestiaux, 
— U a été amené au marché marché aux bes­
tiaux, 136 bœufs, 29 tau'«-aux et 220 vaches. La 
tendance est 4 lu fera été ; on a constaté une 
hausse de 0 2 5 au poids vif. U y a toujours de s 
prélèvements* assez considérables d e la part d« 
la boucherie belge. 

•"•il- VTA * - , •.-, 1 vn> j 
œ u f s , 8 à 9 te. l es £8 1 poule ls , 25 à 48 tr. cou» 

25 a 40 pièce ; pigeons ? a 12 couple . ispinsl 
5 4 25 l'un , carottes. 0.s5 le kilo , navets, 0.30 ; 
o ignons 0.50 4 O.60 ; poireaux, 025 a ».50 la 
botte ; endives , 0.50 4 1 fr. l'une ; laitues, 0.50 
4 0.75 ; salades àf blé, 1 fr. la livre , choux 
verts, 0.50 l'un ; choux licurs. 2.25 a 3 , c h o u x 
rouges, 1.25 ; choux de Bruxellt*,. 1 fr. le kilo 1 
épinards, 2 fr ; cè l en 1 4 1.75 les 3 pteds j 
chicorée, 1.75 le ki l : cresson, 0.20 la botte ; 
salsifis 2.25 : pissenlits, 1 fr. ta livre ; oranges, 
0.15 4 0.50 l'une ; pommée de terre, 025 le kuo i 
haricots. 1.75 4 2 fr. le litre. 

SAINT-POL-SUR IhHNOlbE, 5 - Beurre. 8 » 
8.50 le demi-kilo : œtiis 7 4 7.50 les 26 ; lapins, 
12 4 18 fr • lapins petl'o, 4 4 7 fr pièce : poules, 
20 4 28 fr la paire : poulets. 28 4 32 fr. paire ; 
oies. 22 4 28 tr. PICCL , dindes 30 4 35 Dièce | 
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FÉLONIE D'AMOUR 
PAR MAXIME LA TOUR 3 

Résumé de» feuilletons précédents 
Lucien Pellerin, étudiant en médecine, 

fiancé à Micheline, orpheline élevée par 
son oncle, a disparu dans u n accident de 
chemin de ter. 

Micheline qui s'est donnée au jeune 
homme, est enceinte. Repoussée par les 
parents de Lucien, auxquels elle est allée 
porter à Marseille la nouvelle du malheur 
qui les frappe. eUe revient à Paris et, 
Uésetpêrée .veut se jeter dans la Seine. 

Sauvée par un inconnu, elle rentre chez 
ta tante. Mme Martin, à qui elle a avoué 
Sa faute. 

Mais, la jeune fille tente de se tuer à nou­
veau en s'axphuxiant avec du gai. Son 
oncle et sa tante réussissent à la rappeler 
t la vie. 

n est convenu que tous trois vont partir 
en vovaqe et que. pour fétat-civil, l'enfant 
te Micheline sera celui de M. et Mme 
Martin. 

Et, tout en allant exécuter l'ordre donne. 
Ma maugréa : 

— Si seulement ça pouvait loi rafraîchir 
lac idées, toute cette eeta cru'elle boit . 

Car Mme Pellerin, méprisant toute chose 

oui ne fut indispensable, n e buvait jamais 
de vin ni d'alcool... 

— Seulement, voilà, continua la domes-
tioue, les méchants sont buveurs d'eau, et 
celle-là. elle ne donne pas sa part au chant, 
comme « mauvaiseté • I 

Mme Pellerin but le liquide & grandes 
ROTfrées. 

Puis, se sentent un peu reposée, elle se 
leva et se dirigeant vers la maison, eue 
pénétra dans la cuisine... 

Mme Maria reprit son balayage inter­
rompu... 

Dés son entrée dans la maison, l'att'tn-
de d'Aufrustine changea brusquement . 

Sa fattirue, envolée comme par enchante­
ment, fit place aussitôt à une activité sur­
prenante pour une femme de cet Age-

Sans s'arrêter à contempler son mari 
oui placidement Installé devant la table 
de cuisine, reprenait où il l'avait laissé 
son ailolj interrompu par la venue de Mi­
cheline, elle courut dans l'antichambre... 
ai an bas de l'escalier, elle se mit à crier 

— Hé I l'enfant I à la soupe... il est tard 
Mais aucune voix ne répondant à son ap 

peL quatre à quatre, elle grimpa l'escaher. 
Pénétrant à tâtons dans une des chambre»» 

du premier ' étage, où régnait l'obscurité la 
plus complète, eue s'approcha du Ut s 

Un homme était là, dormant à poings fer­
més et ronflant comme un orgue. 

Mme Pellerin secoua ie dormeur : 
— Allons, un peu de courage, grand pa­

resseux... je sais bien que qui dort dîne ; 
mais enfin, moi et ton père nous n avens 
pas dormi... et voilà qu'il est plus do trois 
Heures. 

Le donneur sauta à terre et, sans répon­
dre, alla ouvrir les volets clos de la fenêtre. 

Cet homme ébouriffé, débraillé, encore à 
moitié abruti par le sommeil, n'était autre 
que Lucien feiierin 1 

Comment se trouvait-il là... quand sa mè­
re, une heure durant, venait hurler sa mert 
à qui avait voulu l'entendre '/ 

Pourquoi ce mensonge ?.. pourquoi toute 
cette scène d atroce imposture ?.. « 

Tout simplement parce que ces êtres, cette 
mère et ^e fils, profitant des circonstances, 
avaient, dans lear égolsme forcené, combiné 
le plan infâme d abandonner, à tout on ave­
nir incertain et dont ils n'auraient ainsi au­
cune responsabilité, Micheline et l'enfant 
qu'elle portait dans son sein 

Quand, le soir de son arrivée à Marseille, 
après le terrible accident d'où miraculeuse­
ment il avait échappé, Lucien raconta à ses 
parents, à sa mère surtout, — car M Pelle­
rin père, complètement annihilé par l'auto­
rité qu avaient su prendre sur lui son fils et 
sa femme, n'avait aucun droit à donner son 
avis, — quand Lucien raconta ses fiançailles 
ses projets de mariage, il y mit si peu d en­
train, si peu de chaleur que tout de suite sa 
mère comprit qu'il ne faisait là qu'un maria 

fie de raison ; et lorsqu'elle sut que Miche-
Ine était enceinte et qu'elle n'avait aucune 

fortune, elle ne songea plus qu'à une seule 
chose : tirer son enfant des griffes de cette 
in tri gante. 

Ce fut elle qui eut l'idée de toute l'abomi­
nable mise en scène qu'on connaît. 

Lucien, s'en remettant entièrement & elle, 
attendit les eveuemeuta 

On sait que tout se passa au-delà des es­
pérances de la mauvaise créature. 

Micheline s'était laissée prendre aux cris 
de désespoir d'une mère ayant perdu son 
fils en des circonstances effroyables au point 
que la pauvre enfant, dans sa bonté, en 
était presque maintenant à trouver des ex­
cuses à Mme Pellerin. 

Si elle avait pu se douter de toute la per­
fidie de cette femme et de son fils, elle eût 
été à jamais guérie du profond amour qu'elle 
gardait au cher disparu... 

Mais elle ne savait rien, eue ne pouvait 
rien savoir, elle ne saurait jamais rien... 

— Alors, questionna Lucien, que s'est-il 

Mais. Mme Pellerio était déjà dans l'esca­
lier. 

— Descends, viens déjeuner, je te dirai 
tout en mangeant. 

Aussitôt installés autour de la table, elle 
débuta : 

— Eh bien I voilà... c'est faiL.. J'ai traité 
cette fille comme elle le méritait 

En entendant ces méchantes paroles. Oc­
tave Pellerin qui, jusque-là, s'était tenu coi, 
interrompit : 

— C'est du propre, allez, ce que vous faites 
là tous les deux... et je ne sais pas comment 
j'ai eu le courage de ne pas tout dire à cette 
pauvre gosse... 

— Ah I par exemple, s exclama Augus-
tine... 

• Voyez-vous ça... ce grand moralisateur 
qui veut nous donner des conseils... et qui, 
par sa bêtise, ferait aller les événements 
contre les intérêts de son enfant -

Lucien se contenta de hausser dédaigneu­
sement les épaules... 

— Laisse maman... et continua 
- Quand a la Compagnie, on m'eut con­

firmé {a disparition, tu penses si j'ai fait de 
la musique... perdre son enfant., ça n'a rien 
de drôle, même quand ça n'est pas vrai.... 
un moment j'étais tellement dans mon rôle 
que j'ai cru que c'était arrivé... je t'assure 
que j'en ai eu froid dans le dos... 

— Pauvre maman 1 s'apitoya Lucien... 
— Alors, c'est la gosse qui a payé ça L 

— Je lui ai dit tout ce que j'avais sur le 
cœur, qu'elle était une ceci, qu'elle était une 
cela. , elle se roulait à mes pieds... pour l'ef­
fet que ça me faisait, elle aurait bien pu 
continuer longtemps... je ne me serais pas 
laissée prendre à ses jérémiades, et quand, 
pour me convaincre, elle m'a jeté son bâtard 
par la figure, j'ai été tellement scandalisée 
par l'aplomb de cette tille que je n'ai pas pu 
ni empêcher d'éclater de rire U. 

Lucien, à ces mots, se renversant sur le 
dossier de sa chaise, se mit à rire à gorge 
déployée. 

Octave Pellerin ne put supporter cet igno­
ble cynisme. Frappant d'un grand coup de 
son poing fermé la table de bois, il se leva ; 
cet homme doux qui jamais ne s'emportait, 
était en proie à une colère folle. 

— C'est infâme, criait-il, et vous serez 
punis tous deux comme vous le méritez, et 
moi aussi, car j étais votre complice, et ]e 
ne suis qu'un lâche I 

« Gomment toi 1. toi, Augustine. as-tu osé 
une chose pareille ?.. as-tu donc perdu la 
mémoire ?.. ne te souviens-tu pas du passé ? 

Augustine devint cramoisie : 
— Que veux-tu dire ?.. quelle allusion 

viens-tu faire ici ? 
— Quelle allusion ? 
<• Mais veux-tu donc que je crie à ton fila 

tout ce que tu as eu tant de mal à lui cacher 
iusqulri . . 

Lucien se dressa à «f»n «oos . 

— A l l o n s , père , tu e n a s trop dit , j e t'or­
d o n n e de parier . 

— Tu m ordonnes... tu m'ordonnes... répé­
ta M. Pellerin, toujours hors de lui... sais-
tu bien, galopin, qu'il n'y a que moi, ici, 
qui ai le droit de donner des ordres... 

Le fils et la mère, ahuris par cette révoits 
à laquelle ils étaient si peu habitués, se re­
gardèrent en silence... 

Mais Mme Pellerin, se croyant sûre de 
l'autorité qu'elle avait toujours eue sur son 
mari, le toisa dédaigneusement et reprit : 

— Ma parole, tu ferais croire, par tes pro­
pos, que tu m a s ramassée je ne sais où.... 
que j'ai sur la conscience un tas de choses 
4 me reprocher... 

a Ce que tu n'oses dire, Lucien le soit I 
« U est né avant notre mariage.. Ce n'est 

pas un crime et, 6i tu m'as séduite, moi, 
fille sage et innocente, — et eile appuya ces 
qualificatifs, — le coupable n'est pas m o i . . 

M Pellerin suffoquait 
Jusqu'où i impudence ou rinconscience d4 

cette créature allait-elle donc ?.. 
Comment osait-elle prononcer des paroles 

semblables après ce qu'eue avait fait le ma­
tin même ?.. 

— Mère a raison, appuya Laden). 
Alors, Octave éclata : 

— Bile a raison, oses-tu dira L. 
n Et l'autre alors, la pauvre gosse... pour 

quoi lui avoir fait tout le mal que voua lui 
avez fait ?.. 

— Ce n'est pas ta même chose, reprit Mme 
Pellerin. et tu ne vas pas me comparer i 
cette fille... 

— Oh l pour ça non, ça ne me serait pas 
venu à ridée de comparer cette pauvre en­
fant à ce que tu étais à «on âge... 


